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La méthode turbidimétrique 
de dosage du cholestérol sanguin 
Son application en médecine vétérinaire 
par Pierre VELU, Maurice VELL" et Jean-Jacques :VlrLLERA'.'fl'. 
(lVote présentée par NI. H. ·v EL li) 
Bien que l'opportunité des analyses biologiques en Yue de pré­
ciser le diagnostic clinique soit parfois discutée en Médecine Vété­
rinaire, il nous a paru utile de rechercher si la méthode turbidi­
métrique rapide de dosage du cholestérol sanguin que deux d'entre 
nous ont préconisée chez l'homme (1) était applicable à l'animal. 
Les méthodes usuelles, calorimétriques, mettent le cholestérol en 
évidence, grâce à la réaction colorée de LlEBERMANN-BURCHARDT, 
après extraction par des techniques diverses. La plus employée 
en France est celle de GRlGAUT (2). Elle libère le cholestérol du 
sérum en rompant les liaisons lipido-protidiques par l'alcool sodé. 
La floculation ainsi provoquée par le mélange sérum-alcool sodé 
n'était certes pas restée inaperçue des biologistes qui employaient 
cette technique (3). Nous avons simplement songé à l'utiliser pour 
un titrage opacimétrique. Nous l'avons appelée la réaction S.A.S. 
(sérum-alcool-sodé) (4). Elle se développe rapidement et s'achève 
au bout de 30 minutes environ. Elle atteint son maximum quand 
la teneur hydrique du mélange se situe vers 50 %. Enfin, elle 
semble liée à la teneur du sérum en cholestérol. En effet : 
a) La corrélation entre la densité optique du trouble et la teneur
en cholestérol (déterminée par la méthode de GRlGAUT) est bonne, 
puisque d'après plus de 500 mesures comparatives effectuées chez 
l'homme les écarts obtenus (6) se sont situés entre 
0 et 15 % dans 75 p. '100 des cas, 
15 et 25 % dans 20 p. 100 des cas, 
25 et 30 % dans 5 p. 100 des cas. 
b) Les facteurs de variation de la réaction S.A.S. (temps, eau,
cholestérol), agissent de même dans le mélange S.A.S. et dans le 
mélange eau-solution alcoolique de cholestérol. � ous avons sou­
ligné ailleurs l'importance de cette réaction eau-cholestérol en 
sérologie (5). 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXX (.Juillet 1°J57). - Vi�ot Frèrt>;;, Editeur-;. 
Bl'LLETI� DE L'ACADÉ!'>tlE 
c) La réaction de Kc�KEL au phénol, Jiée à diverses substances 
lipido-protéiques (lipo-protéines, �� cholestéro1, etc.) prise comme 
terme de comparaison, présente des rapports identiques avec Je 
(;RIGA UT et ]a réaction S.A.S. (6). 
d) Le floculai, autant que nous avons pu en juger, n'est pas de 
nature protéique mais Jipidique. Le sédiment se présente comme un 
produit jaune chamois, devenant jaune cireux après dessication, 
du moins chez J'homme. Il affecte les mèmes caractères de solubi­
lité que les stérides. Par ailleurs, à la différence· du surnageant, 
il donne des réactions de LIEBER.MA'.\'� et S.uKowsK Y positives. 
A. TECH�IQUE 
a) Nous travaillons d'habitude avec le sérum frais et, à défaut, 
avec le sérum inactivé destiné au séro-diagnostic de la syphilis. 
Il est possible également d'utiliser le plasma (sang recueilli sur 
mélange oxalaté de WINTROBE par exemple) avec des résultats 
semblables. Rappelons toutefois que les chiffres classiques sont 
fournis par Je sérum. 
b) Comme dans la technique d'extraction de GRIGAUT, nous
avons utilisé l'alcool sndé à 60°, préparé en mettant 1,25 cm3 de 
]essive de soude à 36° B. et de lalcool à 60·1. en quantité suffisante 
pour 100 cm3• Ce dernier est obtenu d'après les tables de. GAY­
LussAc. Comme naus Je verrons plus Join: an peut employer 
également l'alcool sodé à 55°. 
c) Il n'est pas inutile de s;gnaler enfin certaines causes d'erreur
qui peuvent être dues au degré inadéquat de l'alcool employé, à 
une teneur en soude défectueuse, à la mauvaise homogénéisation 
du mélange. 
d) Manipulation!proprement dite. Trois variantes peuvent être 
smv1es. 
a) La méthode ordinaire utilise 2 tubes à hémolyse; dans l'un 
on met 1 cm3 de sérum dilné au 1/2 avec du sérum physiologique 
et 4 cm3 d'alcool sodé à 60°, pour la réaction; dans l'autre, 1 cm3 
de sérum dilué au 1/2 et 4 cm3 d'eau physiologique, pour Je témoin. 
Après mélange, il convient d'attendre 30' au minimum avant la 
lecture. 
[�) La technique simplifiée emploie le sérum, pur (0,50 cm3) et 
4,5 cm3 d'alcool sodé à 55° et, pour le témoin, 0,50 cm3 de sérum 
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pur et 4,5 cm3 d'eau physiologique. Attendre également 30' au 
minimum avant la lecture. 
'.') Enfin, étant donné la faible contenance des cuves de 2 mm 
du photomètre de Lagaillarde, le dosage peut même être réalisé 
en microméthode avec 0,25-0, 10 ou même 0,05 cm3 de sérum, à 
condition de réduire dans les mêmes proportions les autres cons­
tituants de la réaction. 
e) Lecture :
:x) La lecture se fait au photomètre de Lagaillarde après homo­
généisation (écran rouge foncé, cuve de 2 mm, mise au. zéro en 
principe avec le sérum convenablement dilué qui peut être rem­
placé par de l'eau distillée). 
Dans les conditions où nous nous sommes placés (6) nous avons 
obtenu la correspondance suivante entre la densité du trouble et la 
teneur en cholestérol d'après le Grigaut : 
n degrés Lagaillarde + 5 . 
10 
= N g. p. 1000 de cholestérol. 
L'échelle du photomètre est graduée de 0 à 40 degrés ; l'équiva­
lence théorique entre les unités Lagaillarde et les unités Vernes 
pour ]a cuve de 2 mm est de : 1 unité Lagaillarde pour 12,5 unités 
Vernes. 
Sui<Jant la teneur présumée en cholestérol on utilise : 
1° la technique, ordinaire ou simplifiée, pour les concentrations 
comprises entre 1-1,5 et 3,5-4 g p. 1000 qui seront données directe­
ment par la formule précédente. 
2° la technique, ordinaire ou simplifiée, mais après une nouvelle 
dilution au 1/2 pour les concentrations supérieures à 4 g ou même 
à 3,5 g qui seront calculées selon la formule mais en multipliant 
par 2 le chiffre obtenu. (V. note terminale.) 
3° la technique ordinaire avec du sérum pur pour les taux 
inférieurs à 1 g ou même à 1,5 g p. 1000 et l'on divisera par 2 le 
chiffre obtenu avec la formule. 
4° Lorsque l'on ne disposera que de petites quantités (0,25-
0,10-0,05 cm3) de sérum, on utilisera directement la microméthode. 
�) La lecture à l' œil nu est possible et pourrait être faite par 
comparaison avec une gamme. Nous avons même proposé un test 
grossier d'hypocholestérolémie chez l'homme, basé sur un seuil 
de transparence, en tubes de 10 mm de diamètre, qui correspond 
au taux d'environ 1,75 g p. 1000. 
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B. E S SAIS CHEZ L'ANIMAL. 
De nombreux auteurs ont étudié, chez l'animal, tant en France 
qu'à ]'Etranger, la cholestérolémie, notamment GRIGAUT, DAR­
RASPEN (7), LEMAIRE (8), LEBEA u (9), etc. l l était donc intéressant 
de vérifier si la méthode opacimétrique était applicable en Médecine 
Vétérinaire. Nous avons choisi comme sujets d'étude le chien et 
le lapin, souvent utilisés dans les recherches expérimentales sur 
l'athérosclérose. Ils offrent par aiJleurs ]'avantage d'appartenir à 
deux espèces dont les taux de cholestérol sont nettement différents, 
plus élevés chez le chien, plus bas chez Je lapin. 
1° Chien. 
N'ayant aucun souci de physiologie ou de pathologie les sangs 
ont été recueillis à n'importe queJle heure de la journée, avec ou 
sans anticoagulants. Les résultats obtenus en colorimétrie et en 
opacimétrie (technique ordinaire) ont été les suivants : 
Echantillons Colorimétrie Opacimétrie 
1 1,30 1,45 
2 1,20 1,20 
3 1,50 1,60 
4 4,60 5,00 
5 2,45 2,85 
6 2,50 . 2,90 
7 1,45 1,70 
8 1,55 1,50 
9 2,25 2,45 
10 6,00 6,75 
Les chiffres donnés par la méthode opacimétrique sont ici régu­
lièrement plus élevés que ceux de la méthode calorimétrique ; 
la moyenne des premiers (2,74) surpasse de 10,4 % celle des 
seconds (2,48) ; il convient de signaler que ces 10 prélèvements 
n'étaient pas exempts de critiques. 
2° Lapin. 
En raison des taux peu élevés de cholestérol nous avons employé 
la méthode ordinaire avec du sérum pur; les chiffres, exprimés en 
grammes, établis d'après Ja formule proposée ont donc été divisés 
par 2. 
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Les sangs ont été recueillis sur des. animaux sacrifiés par saignée 
à n'importe quel1e heure de ]a journée. 11 est évident que l'on aurait 
pu les prélever par ponction de la jugulaire (procédé Pigoury) ou 
encore par aspiration auriculaire pour laque1le l'un de nous (10) 
a proposé une technique simple. Sur des échanti1lons non hémolysés 
nous avons obtenu les résultats suivants par colorimétrie (Grigaut) 
et par opacimétrie (technique ordinaire). 
Echantillons Color.imétrie 0 pacimétrie 
1,92 1,60 
2 1,15 1,15 
') 0,77 0,87 '·' 
4 0,80 0,60 
5 1,50 1,30 
G 1,45 1,60 
Î 1 ,08 1 ,10 
8 1,64 1,30 
9 0,71 0,62 
10 1,77 1,30 
Les écarts entre les chiffres donnés par les 2 techniques ne dépas­
sent pas ceux que ]'on enregistre entre les méthodes courantes; 
la moyenne des taux opacimétriques (1,14) ne diffère que de 10,9 % 
de celle des taux colorimétriques ( 1,28) ; elle ne porte soulignons-le 
que sur 10 cas. 
CONCLUSIONS. 
Nos titrages n'ont pu être suffisamment nombreux pour nous 
permettre de tirer des conclusions définitives. Nous ne retiendrons 
qu'un seul fait : la méthode turbidimétrique S.A.S. de titrage d� 
cholestérol, qui a fait ses preuves en médecine humaine, et qui 
offre de nombreux avantages tant par sa simplicité (deux gestes, 
dont une lecture photométrique), sa rapidité (30'), son faible prix 
de revient (un réactif : l'alcool sodé) que par la possibilité d'être 
utilisée en microméthode (0,25 à 0,05 cm3), et la faculté d'être 
complétée ensuite par la méthode colorimétrique ,çle .G,RIGAU-T, 
nous semble applicable au chien, au lapin et sans doute à d'autres 
animaux. Elle mérite d'être expérimentée. Elle devrait rendre des 
services en pathologie comparée, dans l'étude de l'athérosclérose 
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par exemple, ou dans celle des lésions hépatiques au cours de cer­
taines infections ou intoxications (11), ainsi qu'en pathologie 
animale. Le présent travail n'a d'autre but que de montrer comment 
utiliser en médecine vétérinaire la méthode opacimétrique de 
dosage du cholestérol déjà employée en médecine humaine. 
NoTE. - Lorsque l'opacité est trop élevée, il semble préférable de diluer au 
1/2 la suspension trouble avec de l'eau physiologique, de faire une nouvelle 
lecture photométrique après homogénéisation, de multiplier par 2 la densité 
optique nette trouYée. et de conwrtir alors en g. de cholestérol d'après la 
formule générale. 
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